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44 SOCIETE FRANgAISE DE MUSICOLOGIE {920 
puscule dsun romanlique. Ce recit, qui, suivant le calcul de l'auteur, est cinq fois plus bref que le precedent, est en meme temps mieux pro- portionne. 11 a conserve la majeure partie du troisieme volume, lequel etait excellent, et dans lequel M. Boschot, craignant de prolonger outre mesure son Histoire d'un romantiqueS s'etait vu oblige de condenser les vingt-sept annees les plus remplies de la vie de Berlioz, tandis que le premier livre s'etait etendu largement sur son enfance et ses premiers debuts, et que le deuxielne ne comprenait que onze a douze ans. 11 etait donc naturel que les retranchelnents portassent stlrtout sur les parties initiales. Peut-etre meme ont-ils ete par endioits operes avec exces. C'est ainsi que l'histoire du Requiem (et encore melee a d'autres affaires) ne tient que cinq pages sur les 426: c'est trop peu relativement a lsimportance de cette ceuvre dans 1n srie de Berlio%. Alieux encore (et ceci est presque une gageure), l'episode de lshommage de l'aganini est completement omis ! C est la une injustice qusil n'est pcas possible de ne point relever. Apres l'echec de Benwe^llto, i3erlioz etait defi- nitivement perdu. tel rasse, condamne pour 1a vie a de basses besognes, dans lsincap.lcite materielle de recommencer aucun tralrail i art: Pcanini, par soll geste aussi genereux et desinteresse qu'op- portun, le releva et lui permit de revenir a. son activite normale, dsecrire Ronleo et Jzzlictte, d'or^,aniser ses tournees zi l'etranger; son interventionen flveur 
delserlio7,n'elltnuerelll0insd'importclncequecelle du roi de lSaviele pour XVa^,ner; et qui donc aurait l idee d'ecrire la +ie de l'auteur de 2trista)^ scans parler de Louis II ? Pour en finir avec les critiques, je dois noter que le nouveslu livre contient encore trop de parties conjecttlrclles, affirmees comme verites demontrees, sous couleur de psychologie. AIais, cela dit, il faut lotler hautelllent l'cart avec lequel .\I. Boschot a evoque et fclit revivre 1(1 personnalite si pas- sionnante, autant (ue passiollnee, de Berlioz. (( Une vie romantique )) : voila biell en effet un titre qui axlnonce tout le sujet. (;e n'est pas d'au- jourdshui qu'on a dit que LSerlioz fut le t) pe de l'homme roman- tique, du romantique lr(>+CU le nouveau livre le montre en ar.tion, tour a tour dans son milieu et dans lsintilllite de son c^llle, parmi la societe de son temps, en proie aux passions fatales, ou dans le feu de sa pro- dtletion geniale et presqt1etoujours meconntle. i'ourquoi lit-ontoujours des romans au lieu de chercher a s'interessel aux histoires srraies? Celle-ci, presentee d'une {aqon si vivante, est un verital)le roman. et la lecture en est atlssi attachante que celle du recit des (axentures les plus etonnantes de nsimporte quel heros imaginaire. 
J. T. 
1XAUGEL \19 RLIX) .-Les Orgues de l'Abbaye de Saint-Mihiel. - Anciennes Orgues dela rXgion meusienne. Preface de Ch. M. Vidor, 10 pl.hors texte. Paris. L'Echo AIusical, 1919, in-8° cle xrr, 9F. pp. 
I)ans cet e.xcellent oux raOe, ou l'historien donne la main a l'artiste, 
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45 B1BLI0GRAPS l E 
M. RauOel apporte une abondante et precieuse documentation a l'etude de la facture instrumentale. Non seulement, il decrit de la favon la plus detaillee nomlare d'ort,ues de la region meusienne qui ne subsistent plus, a l'heure actuelle, qu'a l'etat de souvenir, mais encore il replace ces orgues dans le milieu ou, si longtemps, elles exciterent l'emotion et la piete des fideles: il les entoure des artistes qui les edifierent et des modestes organistes qui s'assirent devant leurs claviers. La premiere partie du livre, qu'illustrent {0 reproductions de buffets d'un bel effet decoratif, traite de l'orgue de l'abbave de Saint-Mihiel et la seconde partie se consacre a l'etude dinstruments plusmodestes. hntre temps, M. Raugel donne de sages conseils sur la restauration des orglles anciennes, restauration qui, malheureusement, se trouve exposee, par- fois, aux plus fAcheuses fantaisies. 
L. L. L . 
COMBARIEU (J LES), Histoire de la musiqueS Tome llI. -De la mort de Beethoven au dXbut du 2[2Ze sibele Un vol. gr. in-8 calre, de ll- 668 pages, avec de nombroux textes musicaux. i'aris, AF Colin, 1920. Br. {5 francs; rel. 24 francs. 
Avec ce troisieme volume, se termine l'histoire generale entreprise par le regrette Jules Combarieu, et dont les deux premiers volumes,- depuis les origines jusqu'a la mort de Beethoven, terme primitif de l'ou- 
vrage,-avaient paru peu avant la guerre. Le siecle musical parcouru ici par l'auteur, est celui que nous con- naissons, ou croyons connaitre-le mieux) et sur lequel les documents sont en plus grand nombre, et il est probable que si une mort solldaine ne l'eut terrasse en plein travail, Jules Combarieu aurait donne d'autres developpements a certaines parties qui ne sont presque qu'esquissees. Les editeurs, dans une note liminaire, nous expliquent que l'auteur avait lui-meme corrige les epreuves des quatorze premiers chapitres, sur les vingt-quatre que contient le volume, jusqu'a ttichard NVagner inclusivement, laissant pour le reste de nombreuses pflgeS redigees et des indications assez precises. Il ne faut donc pas considerer les der- niers chapitres comme l'expression definitive de sa pensee; il est per- mis de supposer qu'il n'eut pas ete aussi hrefqu'il nous apparatt sur la partie trangere, non seulement a i'epoque contemporaine, mais encore au cours de tout le siecle precedent. Ainsi, toute la musique a l'etran- ger, y compris l'Allemagne depuis Brahms, l>Italie depuis Verdi, et la Russie depuis Glinka, est resumee en soixante pages qui ne forment pas meme le dixieme du volume. 
C'est helas ! l'inconvenient des ouvrages tres generaux ettrop limites a la fois, que d'offrir de grandes inegalites. L'histoire des theatres ofEl- ciels fran¢ais-parisiens-occupe, par exemple, un chapitre (onze pages eulement, il est vrai); mais, par contre, on ne trouve rien sur les institutions similaires de l'etranger. Certains sujets sont developpes 
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